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genre à être décrite chez les Rongeurs africains. Elle se distingue cependant
de O. rodentium (Joyeux, 1927) par le nombre des testicules ainsi que par leur
disposition.

Un de nos étudiants préparant actuellement une révision du genre Oochoristica,

nous lui laisserons le soin d'intégrer 0. dipi parmi les autres espèces
si nombreuses de ce genre.
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A. O. F. Reserve Naturelle Intégrale des Monts Nimba
(Guinée — Côte d'Ivoire).

Par J. L. TOURNIER.

(Reçu le 10 septembre 1948.)

La chaîne des monts Nimba est située à la rencontre des trois frontières,
Libéria — Guinée — Côte d'Ivoire, à 800 km. environ d'Abidjan (par la piste).

C'est un massif bien isolé de la pénéplaine environnante, formé principalement

de quartziles redressés à limonite, hématite et magnetite, et contenant le
plus haut sommet de l'A. O. F., le Grand Nimba (1.752 m.) et plusieurs sommets
de plus de 1.600 m. Le massif est coupé en deux parties presque égales par la
frontière entre le Libéria et l'A. O. F.

11 est recouvert sur sa base et ses flancs par une forêt dense, en partie
primaire, qui forme en suivant les thalvegs humides des galeries atteignant
parfois l'altitude de 1.600 mètres. Les sommets sont couverts d'une végétation
herbacée tenant le milieu entre les formations de savane et les « chaumes »

vosgiens. (C'est dans ces herbes des sommets que vit le Nectophrynoïdes occi-
dentalis, crapaud vivipare, découvert par AL Lamotte. et dont la biologie pose
des problèmes particulièrement ardus.)

Le Professeur Chevalier le premier, puis d'autres savants : Roger Heim,
Roland Portères, Raymond Schnell, Maxime Lamotte, Jean Charles Ledere (t)



46 Acta Trop. VI, 1, 1949 — Miscellanea

qui avaient travaillé sur place, avaient élé frappés par les richesses faunisti-
ques et floris tiques de ces montagnes, ainsi que par le caractère spécifiquement
local de nombreuses espèces botaniques et zoologiques des sommets.

Il eût été désastreux que de telles richesses risquent une destruction trop
probable : en effet, la nature tropicale reçoit actuellement des attaques de plus
en plus violentes ; d'une part l'exploitation des bois commerciaux qui mène
trop souvent à la disparition totale des plus belles espèces de la forêt, d'autre
part les conditions politiques nouvelles qui rendent inopérantes dans la plupart
des cas les mesures de protection habituelles (réserves forestières ordinaires)
contre des méthodes de culture dévastatrices : la production d'une tonne de
riz entraîne la destruction définitive de 3 à 4 hectares de forêt.

C'est ainsi que naquit l'idée de la mise en réserve de tout le massif. Sous
l'énergique impulsion du Professeur Th. Monod, le décret a été signé en 1944,
faisant des quelque 17.000 hectares de la zone montagneuse une Réserve
Naturelle Intégrale.

Avec l'active collaboration du Service des Eaux et Forêts, l'I. F. A. N. a pu
maintenir jusqu'ici l'intégrité de cette Réserve. Les limites ont été tracées
de telle façon que tous les villages indigènes et leu-s terrains de culture se

trouvent en dehors de ces limites et nous avons pu réaliser et maintenir qu'un
morceau de nature montagneuse tropicale soit complètement à l'abri de toute
intervention humaine. Les autorisations de visiter la Réserve sont données avec
beaucoup de parcimonie et seulement à des personnalités scientifiques
reconnues.

Des pourparlers ont été engagés par le conservateur de la Réserve, avec
les autorités libériennes, pour que soit protégée de la même façon la partie
libérienne du massif, inhabitée, encore inexplorée, et dont plusieurs sommets
dépassent 1.300 mèlres.

LT. F. A. N. a construit à proximité immédiate de la Réserve une maison
importante comprenant des logements et des laboratoires, permettant aux
naturalistes de passage de loger et de travailler dans des conditions de confort
inhabituelles à la brousse.

Nous avons constaté avec satisfaction une concentration très nette de la
faune dans la zone protégée. Nous avons toutes raisons d'espérer que dans
les années à venir cette concentration s'accentuera encore.

En résumé deux buts ont été atteints par la création de cette Réserve :

a) la protection intégrale d'un milieu biologique tropical particulièrement inté¬
ressant ;

b) la possibilité matérielle de l'étude de ce milieu dans les meilleures con¬
ditions.
Non seulement les efforts considérables qu'a demandés le maintien de cette

Réserve doivent être poursuivis, mais il est urgent d'envisager, dans des zones
encore inhabitées, la création d'autres Réserves intégrales beaucoup plus
étendues.

C'est un devoir impérieux pour nous qui avons la chance de connaître le
danger qui menace ce qui reste en Afrique de nature intacte, de sauver ce qui
peut être sauvé pendant qu'il en est temps encore.

Et dans quelques générations, voire même quelques décades, les peuples
noirs plus évolués nous en seront peut-être reconnaissants.
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